


CHAPITRE I:	GENERALITES








�AUTONUMLGL�1.�Description générale de la solution:








La solution ETEBAC5 de STERLING COMMERCE s'articule autour des axes suivants:





�SYMBOL 183 \f "Symbol" \s 12 \h�	CONNECT:Express for TANDEM supportant le protocole PeSIT version E qui assure le transport des fichiers de données et de services dans les sens aller et retour.





�SYMBOL 183 \f "Symbol" \s 12 \h�	Le sous-système ETEBAC5 standard chargé de la gestion ETEBAC5 (des abonnements notamment) et des liens avec les applicatifs bancaires.





�SYMBOL 183 \f "Symbol" \s 12 \h�	Le sous-système SECURITE standard intervenant dans le transport sécurisé des fichiers selon tous les profils impliqués par ETEBAC5.





�SYMBOL 183 \f "Symbol" \s 12 \h�	La possibilité de déclencher des programmes spécifiques permettant d'intégrer les besoins particuliers de la banque utilisatrice.
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�AUTONUMLGL�2.�Description générale du sous-système ETEBAC5:





Le sous-système ETEBAC5 se comporte en serveur ETEBAC5 pour CONNECT:Express for TANDEM, pour l'interface opérateur standard et pour toute application qui en requiert les services.





C'est un process permanent qui traite en séquence les demandes qu'il reçoit sous forme de messages interprocess standards: l'ensemble de ces messages constitue l'interface standard ETEBAC5.





Le sous-système ETEBAC5 proposé traite les informations liées à ETEBAC5 en fonction des paramètres définis et renseignés au préalable par le gestionnaire ou l'exploitant dans sa base de données. 





Le sous-système ETEBAC5 est écrit en langage C et C/SQL.





L'utilisation de messages interprocess entre un applicatif et le sous-système ETEBAC5 permet de s'affranchir des problèmes inhérents à la compatibilité entre les différents langages de programmation (C pour sous-système ETEBAC5 et COBOL entre autre pour les applications utilisateur).
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�AUTONUMLGL�3.�La base de données:








Cette base définit les caractéristiques ETEBAC5 des sites demandeurs et serveurs, des clients et des banques, des porteurs, des profils ETEBAC5, des contrats, des services, des fichiers et des traitements à effectuer. Elle est enrichie par les transferts ETEBAC5 successifs, sert au stockage des preuves et permet la gestion des oppositions. Elle contient de plus les habilitations des utilisateurs en local sur les entités de la base de données.








LE MODELE PHYSIQUE DE LA BASE ETEBAC5








SQL/NON STOP sous TMF:





L'utilisation de SQL/Non Stop sous TMF pour la gestion des informations ETEBAC5 pour les raisons suivantes:


- facilité d'interrogation de la base de données.


- performance du logiciel (voir benchmarks TANDEM)


- portabilité de la gestion de la base du fait de l'utilisation du langage SQL


- possibilité via SQL/CI d'obtenir les structures des tables: il est aisé ensuite de créer des programmes batch de traitement de ces données (ainsi, créer de nouveaux états statistiques si besoin est).


- facilité de formulation de requêtes sur des entités dont les liens sont complexes (il suffit de voir le problème de la détermination du numéro de service ETEBAC5 lorsque le partenaire n'est pas capable de le fournir dans les éléments protocolaires de sélection de fichier- pi3bis).


- possibilité d'invalider des transactions depuis un point critique (ainsi on crée toutes les entités qui composent un contrat dans la même transaction; en cas d'échec, on peut tout invalider et ne pas avoir d'entité résiduelle dans la base).


- mise sous audit des tables sensibles telles que la table des preuves, des oppositions et s'assurer ainsi de l'intégrité des données même en cas de problème matériel sur disque (grâce aux "on-line dumps" et "audit trails").





L'aspect TMF est primordial pour l'utilisateur qui écrit une application chargée de dialoguer avec le sous-système ETEBAC5. C'est à lui notamment qu'échoit le problème de déclarer dans ses accès en modification sur la base (insertion, modification, suppression) le début et la fin de transaction (par respectivement BEGINTRANSACTION, et ENDTRANSACTION ou ABORTTRANSACTION).
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�AUTONUMLGL�4.�L'interface programmatique:








L'interface programmatique permet à tout programme de formuler des demandes de travaux au sous-système ETEBAC5. Elle est constituée d'un ensemble de messages formattés échangés dans le cadre d'un dialogue de process à process en mode "requester-server".








�AUTONUMLGL �4.1.�Structure des messages interprocess:





Il y a deux types de messages:


	- le message de requête


	- le message de réponse





Une application qui souhaite dialoguer avec le sous-système ETEBAC5 soumet toujours ses demandes par le message de requête et en récupère le résultat dans le message de réponse.





Tout type de message est structuré ainsi:


- une en-tête de message qui décrit des paramètres généraux du dialogue valable pour tout type de message.


- un corps de message constitué d'unités d'oeuvre, chacune d'entre elles représentant une opération à effectuer dans le cas d'un message de requête ou le résultat de celle-ci dans le cas d'un message de réponse.














EN-TETE


Longueur: 60 caractères�
�






UNITE D'OEUVRE


Longueur: 40 caractères + données�
�






...........................�
�






UNITE D'OEUVRE


Longueur: 40 caractères + données�
�



�






La structure de l'en-tête a le format suivant:





NOM�
TYPE�
SIGNIFICATION�
�
Numéro de version.�
2 caractères.


Vaut "01".�
Numéro de version du message interprocess.�
�
Identifiant de connexion.�
6 octets binaires.�
Numéro de connexion qui identifie le dialogue du point de vue du sous-système ETEBAC5.


Il est mis à jour par celui-ci en réponse au message de logon envoyé par l'application (rappel: une application doit se "logger" au sous-système comme le fait un utilisateur par écran en précisant nom d'utilisateur et mot de passe).


Cet identifiant doit ensuite être fourni par l'application dans tous les messages envoyés ultérieurement sans modification.�
�
Arret si erreur.�
1 caractère.


"0" = non.


"1" = oui.


"2" = invalider tous les traitements demandés dans le message.�
Indique si le sous-système doit arrêter les traitements dès qu'il détecte une erreur dans l'exécution d'un U.O , s'il continue les U.O suivantes, ou s'il arrête les traitements et invalide les opérations éventuelles auxquelles il aurait déjà procédé.�
�
Filler�
35�
�
�
Nombre d'Unités d'Oeuvre en entrée.�
entier sur 2 octets.�
Nombre d'U.O dans le message de requête.�
�
Nombre d'Unités d'Oeuvre en sortie.�
entier sur 2 octets.�
Nombre d'U.O dans le message de réponse (peut être inférieur au nombre d'U.O du message en entrée si "arrêt sur erreur" est positionné).�
�
Numéro d'Unité d'Oeuvre en erreur.�
entier sur 2 octets.�
Identifie l'U.O qui provoque l'arrêt du traitement du message (a un sens si "arrêt sur erreur" positionné).�
�
Code retour.�
4 caractères.�
Renseigné si erreur détectée dans l'en-tête du message.


Vaut "0000" si pas d'erreur.�
�
Code retour complément.�
4 caractères.�
Code complémentaire.�
�
Longueur totale.�
Entier sur 2 octets.�
Longueur de tout le message : en-tête (longueur = 60 caractères)+ corps.�
�



�






Structure de l'U.O:





NOM�
TYPE�
SIGNIFICATION�
�
Code entité�
entier sur 2 octets.�
Code identifiant la ressource de la base de données impactée par l'opération qui suit.�
�
Code opération�
entier sur 2 octets.�
Code identifiant l'opération.�
�
Nombre d'occurences demandées.�
entier sur 2 octets.�
Dans le cas d'opération de type "liste", nombre d'éléments de la liste souhaités.�
�
Nombre d'occurrences renvoyées.�
entier sur 2 octets.�
Dans le cas d'opération de type "liste", nombre d'éléments de la liste renvoyés dans la zone données de l'U.O.�
�
Format �
entier sur 2 octets�
Format de la réponse attendue par l'application; on définit différents formats de réponse selon la richesse de l'information nécessaire à l'applicatif.�
�
Filler�
22�
�
�
Code erreur.�
4 caractères.�
Code erreur pour l'opération concernée.�
�
Code erreur système.�
entier sur 2 octets.�
Code erreur renvoyé par le système TANDEM pour l'opération concernée.�
�
Longueur de l'Unité d'Oeuvre.�
entier sur 2 octets.�
longueur totale = 40 caractères + données.�
�
Données.�
zone de taille variable.�
Contient les données necessaires à l'opération demandée ou le résultat de l'opération en retour.�
�






L'intérêt d'une telle structure de message est de pouvoir générer dans un seul message interprocess plusieurs opérations: de plus, celles-ci peuvent être de natures différentes.








Toutes les fonctions accessibles par l'interface opérateur sont disponibles via l'interface programmatique. Les données constitutives d'une entité de la base ETEBAC5 transportées du sous-système vers le programme sont les mêmes que celles qui apparaissent dans les écrans opérateurs. Elles sont décrites complètement dans le "manuel utilisateur".





Chaque opération est stockée dans une Unité d'Oeuvre.


Un code erreur est systématiquement généré en retour; l'application peut le tester pour connaitre le résultat de ses opérations.
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�AUTONUMLGL �4.2.�Squelette général d'un programme utilisateur:





La première étape d'un programme consiste à ouvrir le process sous-système ETEBAC5 à adresser. Dans un deuxième temps, il peut envoyer par des WRITEREADs les messages d'interrogation et en recevoir les réponses. En final, il ferme son canal I/O avec le sous-système. Enfin, sur chaque opération à caractère de modification, le programme doit gérer un début et une fin de transaction: s'il omet de le faire, NonStop SQL produira une erreur.








1/  Phase de connexion:





- allocation et initialisation du buffer d'interprocess (entête + UO de connexion) avec utilisation d'un nom d'utilisateur + mot de passe déjà déclarés dans la base par un opérateur.


- ouverture du process sous-système:


OPEN (fnum, $ETB5)


WRITEREAD(fnum, buffer_intpro)


AWAITIO(fnum)


- récupération de l'identifiant de connexion et sauvegarde de celui-ci pour le réinjecter dans chaque message ultérieurement.





2/ Transaction simple:





- initialisation du buffer interprocess et de son U.O pour faire une insertion dans la base.


- déclaration de la transaction:


BEGINTRANSACTION


- échange du message avec le sous-système ETEBAC5:


WRITEREAD(fnum, buffer_intpro)


AWAITIO


- fin de la transaction:


test du code retour dans l'U.O retour:


si code_retour non nul (erreur de mise à jour dans la base) alors ABORTTRANSACTION (le requester doit invalider la transaction même si le serveur n'a pas pu l'effectuer)


si code_retour positif, le requester a encore le choix de décider de valider la transaction par ENDTRANSACTION ou non par ABORTTRANSACTION.





3/  Phase de déconnexion:





- initialisation du buffer d'interprocess avec UO de déconnexion.


- fermeture du process sous-système:


CLOSE (fnum)








NBs: 


- entre le début de la transaction et la fin de transaction, l'entité concernée est "protégée" de tout autre accès par un autre programme.


- plusieurs messages interprocess portant sur plusieurs entités de la base avec différents types d'accès (modification, suppression) peuvent avoir lieu entre BEGINTRANSACTION et END (ABORT) TRANSACTION; la validation finale porte alors sur toutes les opérations demandées 


- il est inutile de placer un début/fin de transaction sur une opération de consultation.





�
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